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Qui sont les GTC

Groupes de travail conjoints (GTC)

établis dans 5 communautés cries concernées

4 membres par groupe de travail : (communauté crie : 

2; MRN : 2) à l’exception de Waswanipi.

Nommé par le MRNF pour les membres QC et par les 

conseils de bande pour les membres Cris.
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Quels sont leurs rôles

1. Voir à l’application du régime adapté

2. Échange d’information 

3. Suivi et soutien à la 

consultation/participation à la 

planification forestière

4. Analyse/médiation durant les conflits 

d’usage

5. Proposition au régime et acquisition de 

connaissance
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Leur quotidien: 
Voir à l’application du régime adapté

 Réception des plans annuels et 

quinquennaux à partir des Unité de 

gestion

 Validation des statistiques, de 

dimensions et de la disposition spatiale 

des blocs
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Leur quotidien: 

Échange d’information

 Faire en sorte que la planification 

forestière et les propositions des 

BCAAF ressorte clairement sur les 

cartes de consultation.

 Faire en sorte que certains éléments du 

régime, de même que l’utilisation 

traditionnelle du territoire soient 

accessible afin d’orienter la planification 

et la discussion.
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Leur quotidien: 
Suivi et soutien à la consultation/participation à la 

planification forestière

 S’occuper de la logistique des 

rencontres

 Convoquer les utilisateurs du territoire 

afin d’exposer 

 Rédiger les compte rendu de réunion

 Réviser les PGAF et acheminer leur 

rapport au ministre.
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La révision des PGAF par les GTC

 Après avoir été des observateurs 

privilégiés de cet important processus, 

quelles sont leurs visions :

 De la mécanique de participation

 De l’implication des diverses parties 

durant les rencontres

 De niveau de prise en compte des 

intérêts cris dans la planification 

forestière

 Du PGAF dans son ensemble
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Leur quotidien: 
Analyse/médiation durant les conflits d’usage

 Tenter de rapprocher les visions des 

utilisateurs en utilisant la meilleure 

information possible

 Chercher à cerner les véritables 

besoins de chaque entité

 Analyser les conflits d’usage en vue de 

trouver des solutions acceptables.
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Leur quotidien: 
Analyse/médiation durant les conflits d’usage

 Tenter de rapprocher les visions des 

utilisateurs en utilisant la meilleure 

information possible

 Chercher à cerner les véritables 

besoins de chaque entité

 Faire des propositions aux parties afin 

de convenir d’harmonisations.
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Leur quotidien: 
Proposition au régime et acquisition de 

connaissance

 Régime: Responsabilité CCQF, mais le 

besoin est souvent exprimé par le GTC.

 Connaissance: Afin de mieux analyser 

le régime ou de mieux conseiller les 

parties durant la participation / 

consultation.
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Le quotidien d’un GTC: les pas vers 

la réussite

 Action 1 : Connaître son territoire n’est 

pas assez… il faut illustrer son 

utilisation pour que les autres 

utilisateurs soient facilement en mesure 

d’y harmoniser leurs pratiques.

 Exercice de cartographie mené en 2006, 

principalement par l’ARC, afin de créer une 

base solide aux discussions avec les BCAAF.
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Le quotidien d’un GTC: les pas vers 

la réussite

 Action 2 : Les préoccupations 

mentionnées dans les cartes ou autres 

documents que les nations autochtones 

utilisent doivent trouver écho dans les 

outils DÉJÀ à la disposition des 

BCAAF.

 Production d’un Guide pour mettre en lien les 
sites trouvés dans les cartes avec des 
dispositions existantes de l’ENRQC, la loi sur 
les forêts, le RNI, les OPMV,etc.
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Le quotidien d’un GTC: les pas vers 

la réussite

 Dernière action : Une participation bien réussie 

passe par la mise en évidence des utilisations 

territoriales de chacun et des décisions conjointes 

pour les faire cohabiter :
 En agençant le calendrier sur une base annuelle ou multi 

annuelle.

 En augmentant (ou diminuant) le caractère multi utilisateurs 

des infrastructures à implanter.

 En positionnant les forêts résiduelles de la coupe mosaïque 

en lien avec des utilisations cries du territoire.

 En établissant dès le départ les rivières qui devront être 

traversées.

 Et dans les cas inévitables, en étant capable de placer par 

ordre d’importance les éléments à protéger ou mettre en 

valeur.
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Pistes d’amélioration

 Malgré la cartographie, les concepts 

forestiers sont difficiles à saisir pour les 

maîtres de trappe et les membres Cris.

 L’information traditionnelle provenant 

des Cris revêt un certain caractère 

confidentiel qui empêche d’en tirer le 

plein potentiel.

 La fréquence des modifications d’un 

PAIF est difficilement gérables dans un 

contexte de consultation approfondie
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Pistes d’amélioration

 Chaque GTC devrait se doter de règles 

internes de fonctionnement ou les 

officialiser.

 Que chaque GTC fasse des 

propositions afin de rendre leur compte 

rendu plus complet.
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Des questions ???

Pour référence Paix des braves

Secrétariat aux affaires autochtones :

http://www.saa.gouv.qc.ca


